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L.J.C. et M.I. 
 
Ce monde, Dieu l’a tant aimé qu’il lui a donné son Fils unique, non pour le condamner, mais pour le 
sauver. L’Oblat se souviendra que c’est ce même amour qui le consacre et l’envoie (Const., art. 9). 
 
La fête de Noël me donne à nouveau l’occasion de venir vous saluer et d’échanger avec vous. 
 
Visite de quelques provinces 
Cette année encore, j’ai pu visiter plusieurs provinces de la Congrégation: Belgique-Nord, Allemagne 
et Pologne en Europe; toutes les provinces de l’Afrique du Sud; l’Ouest et le Nord-Ouest canadiens, 
jusqu’à l’Océan Arctique. 
 
Partout, je puis l’affirmer, les Oblats continuent la mission de Jésus-Christ. Comme lui et à sa suite, 
ils s’efforcent de libérer l’homme, de l’évangéliser en lui révélant, par leur action comme par leur 
parole, le mystère de Dieu, qui est amour, justice, vie et paix. Et ils le font avec un dévouement 
admirable, en des conditions parfois très difficiles, que ce soit l’apartheid de l’Afrique du Sud, ou la 
lutte contre la foi en Pologne, ou le manque de renfort, le vieillissement du personnel dans les 
missions du Nord. 
 
Leurs yeux sont ouverts sur les besoins des hommes, surtout des plus pauvres, sur leur aspiration à 
une vie plus juste, plus fraternelle. Et la grande question que se pose l’Eglise, ils se la posent aussi: 
Comment faire passer le message évangélique dans le monde d’aujourd’hui, un monde qui de plus en 
plus cherche à se construire sans Dieu et qui croit n’avoir pas besoin de rédemption? (cf. Evangelica 
Testificatio, n. 52). Les activités concrètes d’évangélisation diffèrent selon les circonstances locales 
et les besoins perçus. Certains Oblats sont en recherche de chemins nouveaux, plus près des pauvres, 
plus engagés dans leurs luttes, s’efforçant par souci évangélique d’être présents là où se joue leur 
avenir. Cette recherche est essentielle à la vie et au progrès de l’Institut. 
 
L’engagement des laïcs 
En particulier, il faut associer toujours davantage les laïcs à notre action missionnaire. Un de mes 
plus beaux souvenirs, cette année, est ma participation, le 14 janvier dernier, à une cérémonie de 
prière dans un « compound » minier du Western Transvaal. 
 
Ils étaient une vingtaine de catholiques dans une baraque. Un des mineurs présidait. L’office dura 
une heure. C’était simple, vrai et très beau. A la fin, ils m’ont invité à dire un mot. Je n’ai pu que 
leur dire combien mes compagnons (les PP. Motte, Hogan et Ligtvoet) et moi étions heureux d’avoir 
pu prier avec eux, que nous étions tous de la même grande famille de Dieu et que nous continuerions 
de prier pour eux. Je les ai invités aussi à prier pour les Oblats. 
 
Ils se réunissent ainsi chaque semaine. Grâce au Père qui s’occupe d’eux, ces hommes ont pris en 
main leur vie chrétienne. C’est merveilleux et c’est ce à quoi il faut tendre de plus en plus: que les 
laïcs qui nous sont confiés en arrivent à assumer leur responsabilité chrétienne en tous les domaines, 
aussi bien social et politique qu’économique et religieux. 
 
Le choix des œuvres 
De Rome, du Conseil général, quelques-uns voudraient des décisions tranchées en matière 
d’engagements apostoliques, des jugements absolus: « Telle activité est oblate; telle autre ne l’est 
pas! ». C’est habituellement trop demander. Et ici je me permets de renvoyer à une réflexion du 
Pape Paul VI. 
 
Dans sa lettre apostolique du 14 mai 1971, au Cardinal Maurice Roy, après avoir décrit la diversité 



des situations des chrétiens dans le monde, il ajoute ceci: « Face à des situations aussi variées, il 
nous est difficile de prononcer une parole unique, comme de proposer une solution qui ait valeur 
universelle. Telle n’est pas notre ambition, ni même notre mission » (n. 4). 
 
Servatis servandis, cela est vrai également pour le Conseil général relativement à l’action 
missionnaire de la Congrégation. Il revient à chaque Région, à chaque Province d’analyser 
objectivement les besoins et les appels des pauvres de son milieu et de voir, à la lumière de 
l’Evangile, des Constitutions oblates et de l’esprit du Fondateur, comment concrètement la 
Congrégation peut répondre à ces besoins, y répondre de façon efficace et en demeurant fidèle à son 
être. Il y a là un devoir de réflexion et de discernement communautaire qui s’impose à chaque 
Province. Cette réflexion doit conduire à des attitudes concrètes: déterminer les priorités 
apostoliques d’une Province, réviser les œuvres existantes face à ces priorités, promouvoir de 
nouvelles formes d’engagement. 
 
En ce domaine, le Conseil général peut et doit aider, mais il ne peut se substituer aux Provinces. Son 
aide consistera à encourager, à stimuler, à offrir des normes ou critères de discernement qui 
permettront d’avancer en fidélité à la vocation qui est nôtre et en unité avec l’Eglise et l’ensemble 
de l’Institut. 
 
Les Oblats existent pour le Christ et sa mission 
Les Oblats n’existent pas pour eux-mêmes. Ils existent pour la gloire de Dieu et le salut des hommes. 
« Leur fin, comme l’a écrit le Fondateur, est la même que la fin qu’a eue en vue le Fils de Dieu en 
venant sur la terre »..., en particulier, « évangéliser les pauvres »... (Circ, adm., t. 1, p. 122). Et 
pour la bien remplir, il n’y a qu’une voie: « tâcher de devenir d’autres Jésus-Christ » (Const. et 
Règles de 1818, IIe partie, ch. 1). L’essentiel est là.(Plus l’Oblat sera fixé sur Jésus-Christ et homme 
de vie intérieure, plus il sera bon missionnaire et capable d’aller partout, jusqu’aux extrémités du 
monde et dans les milieux les plus difficiles, sans danger pour lui-même et avec toutes les chances 
d’accomplir efficacement l’œuvre de Dieu. 
 
Hommage aux Oblats du Laos 
Avant de terminer, j’aimerais rendre hommage à nos anciens missionnaires du Laos et les remercier 
de l’exemple de courage, de confiance et de zèle qu’ils ont donné à la Congrégation. Celle-ci a vécu 
avec eux le drame qui fut le leur cette année[1]. 
 
A tous les Oblats, je dis: Joyeux Noël! Heureuse et Sainte Année! Que la Vierge Marie, Mère du 
Sauveur, nous aide à raviver la grâce missionnaire qui est en nous! 

 
 

 
[1] A la suite des changements politiques survenus au Laos, les Oblats furent expulsés du pays. 
	


